
Haguenau
Q DIMANCHE 8 FÉVRIER 2015

dnahaguenau@dna.fr

F02-LHA 06

«I l y a, dans le centre-
ville de Bischwiller,
un peu plus de 200
maisons à pans de

bois », révèle Sébastien Gun-
ther, agent chargé du patrimoi-
ne à la Ville de Bischwiller.
Haussement de sourcils. S’agit-
il bien de Bischwiller, l’ancien-
ne cité industrielle et ses lon-
gues artères de maisons
accolées aux façades parfois dé-
crépites ? Le spécialiste l’assu-
re : la cité des Fifres recèle une
quantité insoupçonnée de tré-
sors immobiliers. Et pas que des
classiques bâtisses aux façades
quadrillées. Maisons ouvrières
et bourgeoises, immeubles de
rapport, villas des années 30,
bâtiments industriels et reli-
gieux… constituent une grosse
partie du patrimoine bâti ayant
fleuri avant la Seconde Guerre.
S’il a fallu attendre 2015pour en
découvrir toute l’étendue, c’est
parce que, précise Sébastien
Gunther, « aucun inventaire dé-
taillé n’avait encore été réalisé
par la Ville. Aucun propriétaire
n’est capable de donner la date
de construction de sa maison ».
C’est donc avec plaisir que le
passionné d’histoire locale a ac-
cédé à la demande de la munici-
palité : recenser toutes les bâtis-
ses présentant un intérêt
patrimonial afin d’inciter les
propriétaires à rénover leur fa-
çade et redonner, ainsi à la ville,
son grain de beauté d’antan.
La première étape du projet a
démarré en septembre par la
collecte et l’étude de documents
d’archives (anciens cadastres,
cartes postales et photographies
anciennes) permettant de loca-
liser et d’identifier le patrimoi-
ne. « Ce travail nous a permis de
voir la façon dont Bischwiller
s’est construite, les phases
d’agrandissement, l’évolution
du tissu urbain », explique Sé-
bastien Gunther qui a arpenté,
appareil au poing, toutes les
rues du centre-ville et photogra-
phié chaquebâtisse jugée « inté-
ressante ». « Pour les maisons à
colombage, ça se joue parfois à
des détails : l’encadrement et la
taille des fenêtres, des fissures
dans l’enduit, des corniches
sous la toiture… », explique Sé-
bastien Gunther. Rien n’a
échappé à l’œil aguerri du spé-
cialiste qui ainsi recensé envi-
ron 500 bâtisses aux styles très

variés. « Avec l’industrialisation
des années 1830-1840, une
deuxième vague de construc-
tions a vu le jour avec des mai-
sons ouvrières en périphérie et
des immeubles de rapport, vil-
las et bâtiments industriels au
centre-ville, dans l’axe de la ga-
re notamment. »

Sur les 204 maisons
à colombage, une
cinquantaine est
encore visible

Parmi ces constructions, les
maisons traditionnelles domi-
nent, même si elles restent bien
cachées : « Par effet de mode et
souci d’économie, les gens ont
commencé, dans les années
1860-1870, à recouvrir tous les
colombages d’enduit », indique
l’agent. Résultat : sur les 204
recensées à Bischwiller, seule
une cinquantaine est encore vi-
sible aujourd’hui. Et elles
auraient pu être plus nombreu-
ses encore : « Beaucoup ont été
détruites par les bombarde-

ments ou préemptées par les
municipalités pour être rempla-
cées par des barres d’immeu-
bles. »
Sébastien Gunther s’est alors
amusé à redonner aux resca-
pées leur lustre d’antan en réali-
sant des photos montages avec,
d’un côté, la façade telle qu’elle
existe aujourd’hui, de l’autre,
celle d’origine, avec les pans de
bois apparents.
Ces projections, encore en cours
de réalisation, accompagnées
d’une fiche descriptive du bien,
seront présentées aux proprié-
taires afin de les inciter à entre-
prendre des travaux de rénova-
tion de leur façade. L’objectif de
la municipalité étant de « valo-
riser le patrimoine ancien en
réhabilitant desmaisonsdans le
respect des traditions », indique
le maire Jean-Lucien Netzer.
Pour y parvenir, la Ville a déjà
quelques idées comme la mise
en place d’un guichet unique où
les propriétaires pourront s’in-
former sur les aides existantes
et bénéficier de conseils. Elle
fera également jouer l’argument
financier, pas des plus incitatifs
aujourd’hui : 300 euros sont ac-
cordés sur 10 000 euros que
coûte en moyenne un ravale-

ment de façade. La Ville pour-
rait même s’inspirer de la com-
mune de Joinville (Champagne-
Ardenne) qui, dans le cadre de
son plan de reconquête du cen-
tre bourg, octroie une subven-
tion à hauteur de 30 % du mon-
tant des travaux pour tous
travaux de rénovation de façade

exécutés dans le respect de sa
charte qualité (lire ci-dessous).
Pour l’instant, elle s’attache à
finaliser son PLUI (Plan local
d’urbanisme intercommunal)
qui fixera, dès 2016, les règles à
suivre en matière de rénovation
de l’habitat.
Un projet ambitieux et qui pren-

dra du temps mais qui, s’il se
concrétisait, devrait, comme le
souhaitent le maire et son équi-
pe, « attirer de nouveaux inves-
tisseurs et commerces au cen-
tre-ville ». Et donner un nouvel
élan à cette coquette endor-
mie. R
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L’ancienne manufacture Goulden telle qu’elle se présente aujourd’hui et sa projection avec l’ajout des pans de bois d’origine. DOCUMENTS REMIS

Redonnerducachetetde l’attractivitéaucentre-villedeBischwiller enmettantenvaleur sonpatrimoinecaché.C’est l’objectif
affichépar lamunicipalitéqui réaliseun inventaireafind’inciter lespropriétairesà relooker la façadede leur logement.

BISCHWILLER Patrimoine

Dévoiler les trésors cachés

L’EXEMPLE DE JOINVILLE ET SA STRATÉGIE DE RECONQUÊTE

L’opération chirurgicale souhaitéepar la Ville de
Bischwiller s’annonce longueet coûteuse. Pas ques-
tion, donc, de se lancer à l’aveugle dans ceprojet de
valorisationdupatrimoine cachée. Bischwiller a
d’abord voulu voir comment ça sepassait ailleurs et
pris contact avec Joinville (Haute-Marne). La com-
munede3 500habitants, située entreNancy, Troyes
etDijon, n’a pas été choisie auhasardpuisqu’elle
présente quelques similitudes avec la cité des Fifres.
La fermeturede ses fonderies à la fin des années 70
a fait grimper le tauxde chômage (à 20%aujour-
d’hui) et la pauvreté (50%de logements sociaux).
Unepartie dupatrimoine est à l’abandon, certaines
rues comptent unemoitié de logements vacants et
des locaux commerciaux vides. Biendécidéeà
reprendre les choses enmain, lamunicipalité s’est
lancée, en2012, dansune stratégie de reconquête
du centre-bourg (requalificationurbaine et protec-
tiondupatrimoine) afin de « redresser la commune
et de faire du centre bourg le pharede l’attractivité
du territoire ». Unepolitique volontariste qui se
traduit notammentpar uneaideàhauteur de30%
pour tous travauxde rénovationde façadedans le

centre historiqueà conditionde respecter la charte
qualité (liste d'entreprises et d’artisansprécis...), un
projet de zonede rencontre, de requalificationde
certains quartiers et de créationde logements,
d’équipements publics et d’espaces vert...

Anthony Koenig, chef de projet urbanisme à
Joinville et Bertrand Ollivier, le maire (à
gauche), lors d’une rencontre avec les élus
bischwillérois. PHOTO DNA – F. K.


